LE 


% * 


FILOSOFE 


ebe A 7 
L E 


MILITAIRE PHILOSOPHE 


228 / 


DIFFICULTES 
mmer la 
RELIGION 
propoſces au 
R. F. MALEBRANCHE, 
Pritre de I Orateire. 


M DCC LXVIIL 


BS 


4 ITT ITS _—  — ————— 


* 


? + #54: „% 
0 bo y SS wv # * — 
* . 


7001531 059 


. - „ 9 


* . * 
o 


unn riellen 


2 
. 


N 


* 


* 


armes „ avorr, — 5 2 


AVERTISSEMENT. 
pondy aur deffecyltes qui lui. 

2 S | 
er qw'wn {i grand Dhilel he 
964 : 2M ce «il ent 
| 22 | RANLErG, * 


e 8 
 & ha plus Halb 


A | 
{le bl ſowbloi gedeer: & ö 
* Ke \ Ct e, er- 


1 ended 
* 


_ N Ke 3 ese * 
N * N — JIA % R 


\ 


(3) "7" 
DIFFICULTES | 


fur la 


18 


(4) 
tions, & peut - tre ne ſont-elles pas tout- 
a-fait ee de votre r ſe- 
_ crois, ſuperflu de vous prevenir 

ar |s foibleſſ: & FincorreRtion de mon 
file; ainſi que fur mon peu &erudition 2 
le mEtier que je fais ne. m'a ys 


de faire de grands 
res ma at php gi 


EW ns, a xe Gn 
Spinoſa , de Hobbes &c. je puis vous 
urer .que je men _connois aucun. Si 
dans le cours de cet ouvrage il m'arrive 
de me rendontrer dans quel- 
ques - unes de mes idtes avec ces auteurs 
cElebres ,| ce ſera effet pur du hazard. 
Le peu d' ẽtudes que j'ai faites en ce 
genre n'a pũ que faire naitre quelques - 
unes de mes reflexions, & je nen em- 
aucunes de :celles que je puis 
avoir ac la lecture ou par la 
converſation. Ce weſt pas hey > 


je pretende ne rien dire 
8 cantraire, je eee l Pas 
grande de mon oprrage w erg dite 
. daudres, mai je mai" rien 


— e des diffcilus 


que vous allez trouver ici ſe ſont preſen- 
tées, pour ainſi dire, d'elles- mEmes à 
mon eſprit, les autres ſont le fruit de 
mes reflexions ſerieuſes ſur cette matiere 
—_— ys 
u ique tout ce que je vais 
dire me — folide , je ſouhaite de 
tout mon cœur d'en voir la refutation. 
Je dis plus, ſi vous pouvez, mon ReE- 
verend Pere, mettre ſeulement les cho- 
ſes en Equilibre, & me donner des rai- 
ſons capables de balancer les miennes, 
quoiqu' elles ne les dẽtruiſent pas tout-a- 
fait, la force de Education, jointe a la 
opinion que J'ai de vos lumieres, 
me ramenera ſous le joug de la Religion 
Chrerienne. _ Mais je ne me payerai pas 
de bruits populaires, de declamarions , 
d' autorités, d'allegories, ni d'autres preu- 
ves de Catẽchiſtes & de Miſſionnaires. 
Cette declaration, mon Reverend 
Pere, eſt d' autant plus neceſſaire, qu'en 
matiere de Religion, on met tout en 
uſage pour terraſſer ſon adverſaire; & 
puisque vous avez ſoutenu que Ton ne 
pon voit Saſſurer de la realits des corps que 
par PEcriture Sainte; puisque vous avez 
trouvẽ Jeſus - Chriſt reſſuſcitẽ glorieuſe- 
ment, dans une fourmi devenue papil- 
lon; puisque vous * 6 comme 
"247" 


nous enſei 


(s) 
ue preuve de la verite des dogmes qu'on 


le conſentement de tant 

de perſonnes à ces choſes incroyables , 

2 & Faqs gon a - rai- 

on; de quoi ne ſera point capable vo- 

tre ; genie pour ſoutenir une telle 
d 


Les prejuges dont on a ẽtẽ imbu des 
Penfance & I'mhabirude de reflEchir fur 
certains objets, font qu'on ſe contente 
Tune infinite de preuves qui ne ſoutien- 
— pas un examen cn & im 
ce x quelque fauſſe apparence 
| I de Re- 
ligion, eſt une conviction pour la plu- 
des 3 NN vraiſembla- 
ble ce it ridi toute perſonne 
— 22 Vous Eres, mon 
R. P. un exemple frappant de ce que 
j'avance; & cette foibleſſe ou cette eſpe- 
ce d' æveuglement volontaire ſur les ab- 
ſurditẽs de votre Religion, vous eſt 
commune avec tant de grands hommes, 
bons raiſonneurs ſur toute autre matiere, 
que votre reputation ne court aucun ris» 
que pour cela. 2 
Je ſcais que la plupart des Theolo- 
ous ont coutume d'attribuer à Ieſprit 
li & à la corruption du cceur 
les efforts des incredules pour ruiner le 


— 11 oro 


n H 1 


| (7) 
Chriſtianiſme: mais c'eſt un miſcrable 
lieu commun dont vous ne ferez ſüre- 
ment point uſage. Vous avez trop dr 
5 r ne pas ſentir la foibles- 


chaque Religion peu 


C., pour que ces ##umeiis 
quelque Plies? il uten 
Es ſeftatturs d'une Religion fuctice 
ſent meilleurs & plus hefmetes gens que 
les fauvnges & que les Philoſdphes. Eh ! 
os difference, bon Dieu! 
appelle 

les qui aut TEAK 


qui ſort tab lies 


ontre 
upart des hommes; ils 


font meme aſſer communement dévots 


juſqu'à Ia ſuperſtition. Ce ſont 18s 
-d6- bien * na & PR 
(44 8 


— — — — —— * — — 
1 


difant- fans érudition, — — 


Fe 
& les gens de ieee nl bs foe de 
pes de recherches — 3 toute leur 


(V) 
i Ecoutent, leur- conſcience” & 
on, qui ſe voyent avec horreur 
dans des. of ridicules & 


1 


neur , 
leur 
engages - 
funcſtes. 

Je ſinis en vous avertiſſant 


n'ai 


int fait mon unique 
9 — les ſavans, 8 critiques 


vie; car d'ailleurs j avoue que je ne ſuis 
point tout - à - fait denue de connoiſſan- 
ces. Pai laP | avec reflexion : 

j'ai quelque. teinture de Thiſtoire, je ſuis 
un peu Phyſicien, Jai quelques connois- 
ſances des MathEmatiques, enſorte que 
Jentendrai tout ce qui ſera ſolide, quel- 


A n encors..que je vous ſu plic de 
e e ha - 
pourront t- m' ec en par- 
lant de votre Religion. 2 — 
ſonnage libre, indifferent , degage de 
tous les politiques; en un mot je 
joue le role d'un ſauvage, qui n'a Fes- 
rit imbu d aucun pre jugẽ ſuperſtitieux. 
Fe me regarde , mon Reverend Pere, 
comme &leys avec vous dans un deſert, < 
ſous les yeux d'une Mere muette, fans 
autre guide que la raiſon, & ſans autre 


(9) 
r 


1 res cela, mon Reverend Pere. 

ſ neſt | point à craindre. EW. 
re Malebranche © neſt point un eſprit foi- 
blez cet Ecrit, ne. yon ＋ 2 


moins que vous , . tu 


ne reponſe publique & 
quel ie 
pic fidelle avec la refutation de cha- 


que article; ce e vous de 
faire. 8 conjure 


Je ſuis &c. 


\ 


(10) . 
C HAPITRE 1 


A premiere choſe qui mait 
ce du Pape. Des ma plus tendre enfance 
mentendois pas lire une Gazette que 
on en Etoit à ces dEmeles ſi -6fdi- 
naires entre la Cour de Rome & les 
Etats Catholiques, je n enttuſſe dans * 
indignation auroit mis en poudre 
n 8 fs clefs & fa Thiare, fi Pen 
avois eu le pouvoir; je ne pouvois com- 
* Dieſe des S, de ſc 
que demicr Ge . d'un wrt 
tre. dernier mes me- 
* Il en Etoit 4 
— J 12 parler de diſpenſes de 
mariages, d excommunications, de dẽ- 
trõnemens, d interdits de Royaumes, &c. 
mais quand j'ai vit de pres le faſte, Yor- 
* la debauche, la vanitẽ, Terarice A 
intrigues & la politique de cette Cour, 
autrefois fi formidable aux Rois memes, I 
& aujourd'hui fi juſtement mepriſce 
Jai vũ ces annates — la co 


JJ Gown train ie Struts 


Bwy vs 


7" 
des benłſices, ce tarif d'abſolutions, (a) 
ce dogme tant pratique d' enfraindre 
NN 
a parole; quand Jai vi, dis- cette 
Sainters ſi rev toit frm titre 


L'Inquiſition & toutes les violencts 


qu'elle exerce ſoumettre les eſprit, 
ſous prttexte de religion & pour priver 
le genre human de toute „ m'a 


plus tragiques, & faire brũler vii en c&- 


rẽ monie des malheureux & des innocens 


wa penſoient pas comme eux ſur des 

rticles de pure ſpeculation. 

ces Pretres Ires traitent de tyrans 

abominables ceux dont les actes de ſevẽri- 
(a) C'eſt ce qu'on appelle raxe de la Chancelle- 

rie Romaine, on y trouve par leurs noms tous les 


crimes les plus abominables avec le taux que 
doivent payer les criminels pour en Etre ; 


(12) 

S ante wee MA 
En effet on qualiſie aujourd*hui du nom 
odicux de perſecuteurs, pluſieurs Empe- 
remus Romains qui ſe ſont oppoſes à Pe- 


ſans doute, plus excuſables que la plupart 
des Rois Chrẽtiens: on venoit leur ap- 
_ une nouveautẽ qui mettoit le trou- 
ble 18 leurs — . qui 
| it Punit politique, qui 
ſemair dans les efprits deg DoArines dev- 
tructives de toute Sociẽtẽ civile: au lieu 
que PintolErance des Pretres & des Sou- 


*  verams Chretiens, qui ſont les Miniftres 


de leurs fureurs, eſt auſſi contraire à la 
ſaine Politique & à leur propre interer 
qu'a la raiſon & à Vhumanite. 
On voit par Hiſtoire que des que les 
Chreriens ont Etc les maitres, ils ont re- 
nonce aux principes d'humanite & de to- 
. qu' ils ne n de aura aux 
pereurs payens; es progres lents, 
mais — ils 192 2 
2 quitter cette religion, ſous laquelle ils 
avoĩent conquis & conſerve Empire de 


Punivers. Cette religion, direz-yous , 


Etoit fauſſe, nous examinerons la votre. 


Quant aux Payens d'a-preſent quel tort 


hs Pw en yy 3 & 


PSY ARGS OOO RR een mo tay 


ne des Pretres - 
ambiticux , cruels , han pp er vien- 

nent renverſer des loix & des * | 
ſous leſquelles ils vivent cn EE BE 


| leur en' rter d'autres la 
| haine & la diſcorde, & — efcts- ; 
ves d'un millier d'i avides. 


Je voudrois bien qu'on inftruiſit Em- 
de la Chine de ce qu'il fait en 
ouffrant nos 3 je voudrois 
qu'on lui apprit ce qui eſt arrive aux 
Empereurs Grecs & Allemands ; com- 
ment on à traite un Roi d' Angleterre, 
& un Comte de Toulouze; & quel a 616 
le ſort des Rois de PAmeEnquez je 
rois qu'on lui ft connoitre que — 


aA» AX #0. ARS. Eo... te cot Di 


al 1 . Lemparer 4 0 tout ce. 
75 les autres poſſedent, comme jeu 
octeui ont crit & deeid6-: je vou- 
drois qu on Tinſtruiſit =— lever 
vingt mills Republiques 3 
dans ſes Etats, com 
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| (16) 
fourbes, les plus avares & les plus am- 
bitieux des hommes. 

Le faſte des Eccleſiaſtiques en gene- 
ral (qui prouve manifeſtement que ces 
myſteres fi reveres ne ſont que des filets | 
tendus pour peEcher des richeſſes & des 


uvrete 

dien 3 = pe te 1 
Pieds tout ce oy 
ue les hommes pour aſbuvir leur am- 
ition; le desinterefſement, & leur cupi- 
ditt eſt fans bornes; leur "ſobricts , & 
leur frugalite paroĩt au milieu des tables 
les plus es : & les plus ſomptueu- 
ſes 3 leur ſimplicite fait quiils. habitent 
— Palais ſu &c. iI ne faut pas 


ee e 


_ portai Aren 5 mon kale fur! 
toutes ces ceremonies - fi nombreuſes, A 
empruntees du Paganiſnie ;' far 
in qu on a de preocenper Feſprit 
e dae qu'ils ſoient 9 


) me rẽvolta extremement. Ils 
ont 1 me 3 de J. | 


cite - pour voir 2 — 


— 1 1 hc r OE _ a 


„ / abe  et s 


( 

de juger de ce qu'on leur propoſe de 
croĩre; ſur ces legendes remplies de mi- 
racles ridicules, de ſuppoſitions abſur- 
des, de fauſſetès groſſieres, & pourtant 
approuvees , publices , prechees, impri- 
mees & repreſentees dans les temples ; 
ſur la vEneration rendue aux 1 que 
je vis n'etre que des os pourris &c. 

Je demande, par exemple, od eſt la 
certitude que ces ſquelettes qu'on tire 
des catacombes, de ces magazins inẽpui- 
ſables de Rome, ſoient des corps de 
martyrs? La vraiſemblance, Sil y en a, 
eſt - elle proportionnee au riſque Evident 
d'idolatrer fi l'on ſe trompe? Quelle ne- 
ceſſitẽ de courir ce riſque ſur des cano- 
niſations qui n'ont d' autre appui qu'une 
foi humaine, & qui nous expoſent 2 
rendre un culte Religieux à des payens 
ou à des malfaiteurs? Car enfin quand il 
y auroit quelque fond a faire ſur la de- 
poſition de gens prevenus , ignorans , 
intereſſes &c. ſait-on Vintention de ces 
pretendus Saints? Les temoins ne peu- 
vent depoſer que du fait materiel; fait- 
on ſeulement s' ils ont ëtẽ bapriſes, leur 
Cure Etoit peut-Etre comme M'. Louis 


ny qui baptiſoit au nom du Dia- 
ble. N' ẽtoient * pas Juifs ou Maho- 
metans comme j en 5 connu en Eſpa- 
r 


It Fi 


: 0 Th 
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(19) 
des Saints, & on lui fait une l. 
gende. On en fera apparemment de 
meme au Roi Jacques (a), qui a faus- 
ſe ſes ſermens & ſes promeſſes, renver- 
ſe les loix fondamentales de fon Royau- 
me, & ruine ſa famille 2 jamais. 
table de PEve&que qui me tonſu- 
7 ma —4 = 0 2 
na e la compara avec ce 
le de mon hes jo compris ſans pei 
e les jeũnes ne coutent gueres 


Or- 
quand on les obſerve ainſi, non 


plus que les fetes, quand on a pour me- 
tier de ne rien faire. 

La vue d'une certaine Notre-Dame , 
od ma mere me mena en allant gac« 
quitter d'un vœu, m'a revoke contre 
le culte des images des mon enfance. Je 
comptois pendant le chemin que je ver- 
rois la vierge en air, comme on a 
repreſente dans les tableaux; mais quand 
je ne vis qu'une 9 
re noire, à laquelle on faifoir roucher 


(s) Ceſt Jacques ſecond, Roi d' Angleterre: il 
avoit promis aux Anglois en montant ſur le tröne 
de leur laiſſer le libre exercice de leur religion ; 
ayant voulu manquer A ſa parole, ils Tont avec 
raiſon chaſe; il eſt mort à St. Germain en 2 
en odeur de ſaintete. On aſſure qui 6toit 36 
ſuite de Robe-courte. 


(32) 


(20 
des chapelets au bout d'un bãton, je 
tombai de mon haut, rien ne m'a ja- 
mais paru ſi ridicule; * n'avois pas ſept 
ans, cependant toutes les grandes iders 
que Yon m'avoit imprimces de la bonne 
Notre-Dame des Ardilliers, $'evanouirent 
en un inſtant comme un ſonge, je ne 
regardai une pierre que comme une pier- 
re; & je vis fort bien que cette pierre 
$i vantèe & „ ſi — 1 
vertus, avoit beſoin d'un pi 
ſoutenir & d'une grille 47 7 
ſüretẽ. Pourquoi, diſois-je en moi-me- 
me, faire tant de chemin, ſe fatiguer 
& dẽpenſer confiderablement? n'avons- 
nous pas mille ſemblables marmouzets 
chez nous? Enfin ce bureau au milieu 
de FEgliſe pour recevoir Pargent des 
imbecilles, me donna fort mau- 
vaiſe opinion des miniſtres de Iidole. 
Vers Vage de douze ans, je commen- 
cai à m' appercevoir des mauvais raiſon- 
nemens de nos Predicateurs, qui ne me 
oient que de Venvie de ſe faire 
la reputation z un certain CatEchis- 
me, qui pour appuycrVopinion que I'hos- 
tie briſce contient ſous chaque parcel- 
le le corps entier de Jeſus - Chriſt, di- 
foit qu'on /e voit tout entier dans rhaque 
pitce d'un miroir caſſe , enfin mille au- 


* * L | —— wy ww 6 * 


10 


DDr 


1 
tres pareilles ridiculites, me remplirent 
Feſprit de doutes & de — 

ie on 


Mais quand en Philoſop oppo- 
fa aux raiſons que je combattois, les 


ormes ſubſtantielles, & les accidens abſo- 
Fong 2 5 Jes deciſions des Pa- 


pes & le myſtere de VEuchariſtie , je 
commencai tout de bon 2 douter, & 2 
former le deſſein d' examiner la Religion, 
& les preuves ſur leſquelles on ꝛẽtablit 
ſa Divinite. | 
La perſecution des Huguenots (8), 
a laquelle Jeus le malheur de preter 
mon miniſtere, vi que j'Etois alors dans 
le ſervice, me confirma dans ce deſſein. 
Ah! mon R. P. quelles cruautes & quel 
heroiſme n'ai - je point va! je me rap- 
pelle avec horreur que nous tirames un 
malheureux vieillard, accable de gout- 
tes, de ſon lit od il ne oĩt meme 
ſouffrir le poids de ſes draps; & que 
nous le fimes danſer au milieu d'une 
lace, fans que ſes cris plaintifs & dou- 
—_— les 2 de ſes — 4 fil- 
es, e trainoĩent à nos pi 
ſent Acchir notre l ps wr” 
quel cruel ſouvenir? La plume me tom- 
be des mains & mes yeux ne la peu- 
(a) Les converſions par les Dragons ou Dra- 
gonades, . J'&tois alors Lieutenant, 


(B3) 


(22) 
vent plus guider. C' ẽtoĩent 
PEvEque & les Cures qui nous preſſoient 
de nous porter à ces coupables excès: 
ils preEchoient hautement que Dieu ſe 
ſert de toutes ſortes de moyens atti- 
rer à lui les infideles; ils rioient on 
leur racontoit de pareilles horreurs. 
Tout cela m'engagea à relire le Nou- 
veau Teſtament, quelques . 
Peres, des Theologiens & des Philoſo- 
phes Chrẽtiens; ces lectures n'ont ſervi 
qu'à redoubler mes incertitudes; je vis 
que les efforts de tant de grands genies 
ſe rẽduiſoient à des aſſertions temerai- 
res, à de vaines declamations, à des rai- 
ſormemens plus ſubtils que ſolides, à 
des prongs faux donnẽs hardiment pour 
inconteſtables; en un mot à une chaine 
de ſophiſmes incapables de former o 
cune preuve, & qui ne peuvent qu 
blouir des enfans 3 femmelettes; 95 
conclũs donc qu'il n'y avoit rien de 
lide ni de bon à dire en faveur du 
Chriſtianiſme. En effet je ne ſuis ja- 
„ 2 la N 14 cet 
te, Religion que lorſque je lis les livres 
faits pour Vexpliquer ou pour la de- 
fendre. 4 — 
e ne ſgai ſi je me trompe, mais je 
ſuperche- 


crois toujours remarquer unc 1 
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(24) 
directs (a) avec. une Religion fi terri- 
ble, pendant qu'on rẽcompenſe magni- 
fiquement des fanatiques, des h i 
tes ou des fourbes pour des fauſſetẽs ma- 
nifeſtes & des abſurditẽs palpables qui 
empoiſonnent le genre humain. 


a verite n'a pas beſoin d'une politi- 
que fi baſſe, c'eſt le menſonge qui s in- 
troduit par la ruſe, qui $'accredite par 
Limpudence & la mauvaiſe foi, & qui 
ſe ſoutient par la cruaute. De la nais- 
ſent les dEfenſes publiques d' enſeigner 
Ia verite, & cette tyrannie quꝰ on exer- 
ce dans les colleges & les univerſités, 
od Pon oblige les profeſſeurs de jurer 
qu'ils n'enſeigneront qu une i 


5 
qu'ils connoiſſent Erre fauſſe & ridi- 


cule. 

Que dirai -je de Veffronteric d'allE- 
guer indiſtinctement tout ce qui peut 
ſervir à Etayer Vedifice, quelque peu de 
fondement qu'il y ait dans les argumens 
qu'on employe; de rejetter les plus ſo- 
lides principes, d'Eluder les plus clairs 
paſſages du livre qu'on fait paſſer pour 


(a) La Philoſophie de Deſcartes fut condam- 
nee, parce qu'il ſoutenoit que la matiere ne pou- 
voit Etre ſans Etendue , ce qui detruit la Trane 
ſubſtantiation , & pour d'autres principes pareils. 


( 27) 

la loi de Dieu, ainſi que les meilleurs 
raiſonnemens quand ils ne ſont pas favo- 
rables à la cauſe qu'on defend, de pren- 
dre à la lettre tout ce qui convient ou 
eſt avantageux, & d'expliquer figurE- 
ment tout ce qui incommode; que peut - 
on imaginer de plus poſitif que ces mots? 
Vous- avez regu 3 „ donnez gratis, ne 
portez point d'or ni ent, n'a, point 
de bourſe. K a-t-il — de plus xl ay en 
ſoi, relativement à ce qui precede & 
ce qui ſuit & au but de celui = parle? 
rien n'eſt plus raiſonnable & plus juſte z 
cependant ne Sen mocque=-t-on pas? 
On ne vend rien, on donne tout pour 
de Pargent, l'on ne fait rien ſans argent 
dans Epliſe. 

Une foule d'autres choſes s' eſt enſuite 
preſentte à mon eſprit ſous un jour non 
moins defavorable. 

to. Ces Pretres ſans mcrite ni ſcien» 
ce, auſſi vicieux apres _ 2 
gqu'auparavant, quoiqu' on pretende que 
eette 2 I — un caracte- 
re reel & divin. Od eſt donc la vertu 
de ce caractere, de cet Etre ajoute & 
Tame? Je n'en ai jamais vu d'effers ſen- 
ſibles, fi ce n'eſt une avarice ſordide , 
une avidite ſans bornes, un orgueil in- 


ſoutenable, ou un air hypocrite avec 
(By) 
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le production en Touvrier. 

3". La fouberie de fire regarder 
comme des chitimens ou des Tecom- 
penſes les EvEncmens les communs, 
quand cela autoriſer l' erreur, & H- 
voriſer la ſuperſtition comme fit Saint 
Bernard au retour de la croiſade ot il 


quand 
ont ede Sekte aux gens ie, & 
tous les malheurs qu'eprouvent 
ſonnes du plus =tche, ed at- 
les ſe ſont oppole aux actions mauvaiſes 
& aux uſurpations des inſolens Miniftres 
de la Religion. 

.. Ces Conciles dont les deEcifions 
ſont annonctes comme autant d'oracles 
du Saint- Eſprit & qui n'ont d' autre 
avantage fur ceux qui ont decide le 
contraire,. que d' etre les derniers, & 
d'avoir obtenu un arret de reviſion par 
des intrigues de Cour, par des flatteries 
baſſes & ſouvent criminelles, ou par 
quelqu'autre voye Egalement malhonnere 
& injuſte. | 

65. Ces Sacremens dont on nous pre» 


* 
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che tant la nẽceſſitẽ, & qui n'ont ni ne 
peuvent avoir aucune efficacite. 
v. L' attention des Eccleſiaſtiques à 
faire obſerver = 5 — 
ces, pendant qu' ils ſe moquent de cel - 
les de Dieu & de la raiſon: un pauvre 
malheureux qui a mange de la viande 
en carème ou Epouſe une de ſes paren- 
tes ſans diſpenſe, s expoſe à leur animad- 
verſion, qui mEme dans le dernier cas a 
des effets civils, ſouvent tres- funeſtes 
pour luiz mais ce mEme homme peut 
en toute ſüretẽ negliger fa famille, mal- 
traiter ſa femme, laiſſer perir un enfant 
de la nourriture & de Peducation du- 
quel il eſt chargé, ſans que VEgliſe lui 
diſe un mot. 

Enfin dans un age plus mir, la lec- 
ture de pluſieurs ouvrages remplis de 
recherches hiſtoriques & de remarques 
critiques auſſi curieuſes qu inſtructives, 
m'a fait decouvrir que dans les premiers 
fiecles de VEgliſe on a ſupprime & ſup- 
poſe un tres- grand nombre de livres 
que ceux qui nous ſont parvenus & qui 
ont Echappe à la ſuperſtition intEreſſee 
des Pretres & des Moines, ont été in- 
terpoles & alters en une infinite d' en- 
droits; en un mot qu'on n'a pas plus 
Epargne les fraudes pieuſes de toute es- 
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« i pece, que les allẽgories & les explica- 

tions dEtournees. 
Cie fut alors que j examinai le Chriſtia- 
niſme, non en Hiſtorien ni en Critique, 
„mais cn Philoſophe & en homme qui vou- 
e uunt ſerieuſement trouver la verite, la 
e cherche de bonne foi dans fa ſource & 
duns les principes d'une ſaine logique, & 
non dans ces faits incertains & embrouil- 
a lès, od la ſuperſtition & Vimpoſture ſont 
e peintes des mEmes traits & des mEmes 
it WI couleurs que la veritez non dans ces prẽ- 
1. © tendus livres facres od Von trouve E 

ment le pour & le contre, le oui & le 
non, & qu'un homme de ſens ne peut 

er = comme un recueil de fables 
abſurdes & ſouvent atroces z mais dans 
la droite raiſon qui parle toujours claire- 
ment & uniformement , mEme aux hom- 
mes les plus ſimples. 
Les voyages que j eus dans la ſuite o- 
caſion de faire dans differentes parties du 
. ne contribuerent pas peu à me de- 
iller les yeux: je vis de grands peuples 
plus ſagement gouvernes que nous & 
peut- tre mieux regles dans leurs mœurs, 
egalement perſuades de mille extravagan- 
ces dont nous nous moquons, & porter 
de nos dogmes & de nos ceremonies le 


meme jugement que nous portons des 


30) 
leurs. Apres y avoir réfléchi, je trou- 
vai qu'ils — auſſi bien fondés à nous 
traiter d' abſurdes a cet Egard, que nous 
le ſommes à leur faire le meme reproche. 
En effet eſt - il plus extra d'attendre 
7 3 de biens 
une figure à dix vi avec cent bras, 
que d'une gauffre enchaffee dans un vaſe 
F De 

tenir dans une riviere pour retirer le 
Soleil de ſon Eclipſe, que de jetter quel- 
ques goutes d' can en Pair pour empecher 
le tonnerre &c? | 


ny a point d' impertinences dans le 
Pumalline EN 
ve une fidelle copie dans notre religion; 
le paralelle n' eſt pas difficile à faire: don- 
nez , mon R. P. une liſte des extrava- 
aces payennes, & je me charge de pro- 
uire la contre- partie. Nous avons me- 
me des choſes incomparablement plus 
choquantes , & plus dangereuſes, telles 
que le Purgatoire , la Tranſubftamiation , 
la Prideftination , la Confeſſion , & tant 
autres abſurdites qu'il ſeroit trop long 
de rapporter. | 
Vn moyen tres-facile d'&touffer bien 
des difpures feroit de les reduire en faits, 
je veux dire de laiſſer 12 les raifonnemens 
ad les deux partis Y'Egarent & S opinii 
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trent reciproquement , les mettre en 
etat de diſputer . ou par ſup- 
poſitions ; on decouvriroit par IA leurs 
1 : _ 

ar exemple, je ſoutiens que 
vau encore Wn abe ie Dieu des Ce- 
tiens; vous n'en conviendrez pas, 
doute, & nous difputerons fans fin. Mais 
je vous demanderai, mon R. P., dans le- 

de ces deux Royaumes vous aime- 
riez mieux habitcr; _ 2 
un yvrogne, un vo £ un 9 
2 be * 
es qu" t; autre, 
ſt chale & ſobre, mais i far bile vif 

tous ſes ſujets caprice , 

ans nn vices ou 
à leurs vertus, comme un potier fait un 
vaſe honorable d'une partie de a terre, 
& de l'autre en fait un vale a deshonneurz 
ſi vous ne voicz pas la „vous 
vous jetterez , fans doute, dans les Etats 
du premier Souverain, & voila 1a 
tion decidee car ce premier eſt Jupiter, 
& le dernier eſt le . 


wen peut avoir triomphe que 3 | 
ſe en cxagerant ce que celui-{a eit do 
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mauvais & en cachant ſes propres hot- 


reurs. 
Ce reſt de tous cotes qu'un amas de 
contrarictes & de ſuppoſitions qui ſe de- 
truiſent les unes les autres. On nous or- 
donne d'aimer Dieu, & en meme tems 
on nous le peint comme le tyran le plus 
odieux qu'il ſoĩt poſſible de concevoir; 
on nous dit que le genre humain eſt une 
race d' tres deſtinẽs à des ſupplices horri- 
bles & Eternels, dont Dieu n'exemptera 
qu'un très- petit nombre d'elus, par ſa 
volonte abſolue. Comment puis- je ai- 
mer un maitre fi capricieuſement cruel, 
& dont Pai mille fois plus à craindre qu'a 
eſperer? en effet le nombre des Elus eft-il 
comparable à celui des reprouves? Sans 
compter qu'il n'y a nulle proportion ni 
ur la duree ni pour Vintenfite , entre 
biens qu'on nous promet, & les maux 
dont on nous menace: une Eterhite bien 
heureuſe ne peut-Etre miſe en paralelle 
avec une Eternite  malheureuſe ; il ya 
e len rele 
peines,qu'il n'y a elle- 
ment tels dans cent degres de plaiſirs. 
Vous m&me vous aimeriez fans doute 
mieux Etre ancanti, que de tirer an fort 
pour le Paradis ou pour VEnfer, gil n'y 
| avoit 


ener 
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zvoĩt * bon biller contre cent mille 


On nous dit que le bapteme nolis r- 
onne part au 9 
par 1a notre Pere, 
t Teorder e a avec la Predefli- 
Le baptenic eſt inutile aux pre- 
deten & aux reprouves, puiſque les uns 
doiyent abſolument poſſeder ce dyaume 
& que les autres en ſeront abſolument 
exclus. 
On veut que Jede, Chin: Dieu, & 
homme, ne ſoit qu'une ſeule & 
ES 


cette Doctrine abſurde, « on a Je viſe fi 
Lon en a beſoin; ce . Dieu ævbue 
ſon ignorance ſur pluſieurs points, dans 
lques du Nouveau Teſtament, 
pond à cela qu alors il parle comme 
re 3. Tho & Dieu ne ſont donc 
a nem | 5, le mot of Ferſobe 
exprime Þ viſtbilite 55 Pierre eſf une 
perlonne;. r- cut etre 
parage ©n deux jen fo ont dew 
onnes parce —— peut les ſe 
mentalement, & ug. reellement le 
— Pierre pert Fee ; & Jean 
vam, peut tre 
nk & K kane fr 1. 1 * mes fe 
Jeſus- "ps qu'il 1 ignoroit 
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propre 8 

; voi donc juge & dey 
oi, à moins que cha - 
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pour gagner pen, puiſque quand mime je | 


ſerois la 2 des Eccltfiaftiques , il ne da- 


git que de quelques anntes de 2 , 
au- lien que ils ont raiſon je mexpoſe à 


des peines tternelles. Rien n'eſt plus ſpe- 


cieux, fans doute, & plus capable de 


argument; t i ne prou- 
ve rien. En en effet il eſt aiſẽ de ſen- 
tir que ce raiſonnement a la mEme force 
dans la bouche du Muphti que du Pa- 
. e du n du Cu- 
En conſequence 
B que le 
lies gue que I Idolatre reſte Ido- 
* 1 
Dieu n'eſt. 
Abraham ou 
8 * diſent que Maho- 
met a ſeul la clef du Paradis; les Pro- 
teſtans aſſurent que les Catholi * 

des Idolatres; les Payens des 
de les Juifs, — 


manquent pas 


damner 
Tures & les Chrẽtiens, qui blaſphement 
contre leurs Dieux, dont ils ont PHis- 


& la Geænkalogie depuis des . tems 


toire 
fort antericurs à toutes ces nouvelles 


Sectes. 


Un Chretien ne court done pas plus 
Chriſtianis- 


faire impreſſion ſur un r que cet 
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me, qu'un Juif, un Turc & un Brami- 
ne, en quittant le Judaisme, le Maho- 


metisme, & la Religion de Brama. Le 
eſt ẽgal de part & d' autre, ou 
pluror il eſt nul pour chacun , jusqu'i 
ce qu'il ait examine ſa Religion & qu'il 
ſe ſoit aſſure vil y a effectivement quel 
que choſe à perdre ou à gagner pour lui 
A —— ou 3 la — 0 | 
m'en tenir a cor i, & je ne crains 
pas d'avouer que Je mets au nombre des 
momens les plus heureux de ma vie, 
celui od mes yeux ont commence 4 
ha ens gf 7 7 — 
eſprit je jouis i 
que je ne ſuis n 
Juges religieux; je ſens que J'ai de Dieu, 
de la nature & de ſes puiſſances infinies 
des ſentimens plus Eleves, & plus di- 
2 grands objets. Je ſuis plus 
dele à mes devoirs, je les remplis avec plus 
de plaiſir & dꝰexactitude depuis que je 
les ai reduits à leurs veritables bornes, 


& depuis que j'ai fondẽ l' obligation mo- 

rale ſur ſa vraye baſe: en un mot je ſuis 

tout un autre homme, tout un autre 

pere, tout un autre fils, tout un autre 

mari, tout un autre maitre, tout un au- 

tre ſujet; n 2 tout un au- 
(C3 


lus ſur ces vaines 223 dont Fob- 
tion tient lieu à tant de gens de la 
probitẽ & . vertus —_— z je 
permets cos veces Sub — 
a ſi Poke cc de — — 
le cours de la vie & qui entrainent quel- 
quefois de tres-grands malheurs. | 
' Enfin depuis que je ne crains plus de 
mourir ſans confeſſion , la mort n'a plus 
rien pour moi d'effrayant, & je la vois 
_ approcher avec une ſermeté vraiment 
ſtoĩque: c'eſt une indifftrence 6clairde, 
acquiſe par la réflexion qui ne me fait 
apprecier la vie que ce qu'elle vaut, & 
qui men attendre tranquillement la 
fin ſans la defirer ni la eraindre. 
Vein, rr 
arrive à Taide de l'ẽtude & de la re- 
flexion: pour examiner fi je ne me fals 
pas illuſion voici comment je raiſonne & 
'comment jo diviſe 1a matiere. 
Fiaut- il avoir une religion ou faut-il 
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n'en point avoir? Vous ne manquerez pas 
de repondre qu'il er faut avoir une. 

Pour — Religion il faut demeu- 
rer dans celle ou Von eſt ne, quelle qu elle 
ſoit , ou bien il faut les croire toutes ëga- 
lement bonnes, & prendre indifferem- 
ment celle — mieux; ou 
bien il faut les examiner toutes & 
dre celle qu'on trouvera bonne; ou bien 
fi on les trouve toutes fauſſes & mauvai- 
ſes, il faut 8'en faire une ſoi-m&me. 


V 
CHAPIT RE II. 


Examen general des religions 
Sl 


1 Examen de chaque Religion en par- 
» , ticulicr nous eſt impoſſible, vi que 
A 
connus de nom, & que Ca une 
nr R 20> 

cupation ne iroi 
ä done. de Jes examines 
en general, en nous rEſervant quelque- 
fois la libertE d'entrer dans quelques dẽ- 
rails, lorsque nous le croirons neceflaire 
au but que nous nous 1 
preuves ſur 


2 Ms me — ſe fonde 
e on 
1 ridicules, & 
que les moins abfurdes ſont Equivoques, 
illuſoires & <galement concluantes pour 
toutes les autres; do il fuit qu'elles ne 
ent 3 chacune en particu- 
ier, & qu'elles devroient Etre recuſa- 
bles ou abſolument nulles pour tout hom · 
Vous m' objecterez, peut - mon 
R. P., qu il ne faut pas etre juge dans ſa 
propre cauſe, & j avouerai que cette 
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ont fait inventer toutes les 
ce ſont de m&me ces diff 


blable 


enn ann ede 31 7 


2 qui 


2 
C- 


determinent les 
pl 


Pretres & les Souverains à em 


R el; 


over les 


reunies qui 


les plus odicux, 
conſacrer à jamais 


pour 
( 


les plus — 


Cy) 


1 1 
ys ſs dans la tete des hom- 
mes, & pour conſerver Fautorite dont 
elles les ont revetus: ainſi cette contes- 
zatios d'inttrit confirme plutõt qu elle 
n antantit le droit qu'ont tous les hom- 
mes d'examiner leur Reli , & de ne 


prenons un e, un enfant que nous 
Eltverons dans les ſciences exattes, dans 
Hh veritable Philoſophic , dans la faine 
Logiques apprenons-lui la Grammaire, 
la metric, Algebre, ſans lui 
d'aucune Religion , & plaidons 
Jui il aura trente ans. 


iſan de ces 


on la lui confioit, & que fi 
it à Vepreuve, il wen eſt 
porſonnat 
ſtare; au 


— 2 il er ticher de dEcouvrir 
'erreur & la verit6 par une autre m- 


ode. 
Pour cet effet je vais, mon R. P., 
Etablir pluſicurs verites inconteftables qui 


acuGnawyFouo&= =O 
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ER 
etre combattues par aucun 


ne pourront 
homme d'un eſprit ſolide & ſincere avec 


hai-mEme ce ce ſont des veri- 

x ads & neceſſaires, = 
yent Egalement, d' a- 
pres lesquelles ils agifſent tous, & aux- 


quelles on ne peut refuſcr ſon conſente- 
ment qu 
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quoi 
de bone fol 


ſur le rapport de per- 
onnes veridiques , on bien pike en avoir 


Ete moi- meme tẽmoin. 
Je ne me fonde que fur la raiſon com- 
genre humain; f la Re- 


ſuffit pour porter un jugement ſain 


& droit fur ce que nous voyons ou en- 
tendons; au - lieu que Feſprit conſiſte 
dans invention ou phatot Papper- 
ception vive & des rapports des 
choſes. Celui A qui il faut dix ans pour 
apprendre la Geometric peut avoir au- 


(47 
tant de raiſon que celui Ar 
F en ni d 


Enie. 
PAT des inſenſts & des furieux, 
comme il ne peut y avoir aucune cf 


de moralite dans leurs actions, la 


& aveugles auxquels on. la 
auh neceſſre du n reſi de bene 


CHAPITRE 77 
Premiere verite. 


| Charun eft libre en matiere de 
Religion. 


La Religion eft une choſe per ſonnelle. 


mettre ce principe dans tout ſon 
jour & pour en faire ſentir la ſolidi- 
te voici comment je raiſonne: toutes mes 
actions ſont utiles ou nuiſibles 2 la Sociẽ- 
la Socictes 
choſes me- 
1 paroiſſent * moi 
ce cas; ſi je me bleſſe OS 
ruine, fi je me tue, c'eſt une que 


Kfer, ol cal de 
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ſe laiſſer entrainet 


ſeul iméreſſe dans In 
choſe eſt encore ainſi 


me 
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y garoit point 
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deécider par mes 
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Ini convient 3 il-n'eſt point à preſfumer 


n 22 

2 voiſins avoient g 

E u elle für 1a I : 1 nya 
que. le tiew & le.miew qui les com- 


1 puiſſent a 2 Feſprit, 
allum les paſſions, & portẽ 
As entregorger. ä 

Il eſt donc certain qu'en fait de reli- 


Brine, Ie Magier particulier eſt libre; que le 


& la Re 
n' ont aueun droit de ET. RE Ter 


Article; il eſt vrai qu aucun 
dne uu k . gion pu- 
tion comme en toue , — 
on propoſe quelque nouyeaute qu'on 
Ewig lll an bas dela Seele. 
2 —— 
— — 
d'imaginer eſt que ceux 
D mani ai oc 
contraindre ceux qui ſont. dans ] erreur 


II faudroit d'abord que cette verits dont 


virions, 


| __ ſe. croit.ewy 


point de bemerkt, 
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Ia bonté de ſa Religion, pour Etre en 
droit de tourmenter ceux qui en ont une 


autre. 

Mais accotdons pour un moment aux 
que la veErite ne ſe trouve que dans 
leur commitinion : je nie que la verite ſoit 
en droit de contraindre. La juſtice a 
droit.de ſe faire ob&ir par force: la rai- 
ſo en oh la juſtice eſt une veri- 
tẽ qui intEreſſe pluſieurs perſonnes : mais 
une verite qu'un citoyen peut admettre 
ou rejetter ſans qu'il en rEfulte le moindre 
avantage ou le plus leger inconvenient 
pour un autre citoyen, n'a nul droit de 
cohtraindrez c'eſt une verite de fait & 
de demonſtration. Il y a des contrees 
fur la Terre od le it conti 
nuellement fix mois de Vann&e, 
& of la nuit eſt continuelle pendant 
auſſi Les trois quarts 
hommes en doutent ou li z quel- 
qu'un eſt- il en droit de les brũler tout 
vifs s'ils ne Pavouent? Il eſt aiſẽ d' ap- 
„ r a la verite de 
— * Ce que je crois, & ce 
que je dis, ce que j ecris contre la Re- 
ligion eſt indifferent a la Republique, 
mais ſi j'infere de mes e je 

actions 


ſuis en droit de commettre d. 
1 ) * au bien» 


contraires aux 


N Aa 
etre ou à la vie des particuliers, & ſi en 
effet je me rends coupable de ces injuſti- | 
ces, alors je ſuis puniſſable, non pour 
ma croyance, mais pour mes actions. 

; 


C'eſt ainſi que les Anabaptiſtes ont ete 

preſquꝰ entiẽrement detruits, non à cauſe 

de leur Religion preciſement , mais a 

cauſe des desordres qu'elle produiſoit & à 
- cauſe de leurs (editions (a). 


Argument demonſtratif. 


Le Prince ou Ie Magiſtrat ne doivent 
point ſe meler de ce qui eſt abſolument 
mdifferent au bien ic 3 affaire du 

falut eſt abſolument indifferente- au bien 
public; donc le Prince & le Magiſtrat 
ne doivent ſe meler en rien de affaire 
du ſalut. N ; . þ py ' , 
Le falut eſt abſolument l'affaĩre per- 
fonnelle de chaque particulier, c*eft à cha- 
que particulier à ſe mèler de ce qui lui 
eſt uniquement perſonnel, donc cꝰeſt 2 
chaque particulier à ſe faire ou à fe choi- 
Kr une Religion, puisque vous dises 
vous-meme que la _— moyen 
prochain & direct du ſalut. H s'enfuit 
de rout ce que ' ai dit que tout ce 
(a) Ils difoient que c'eſt” un crime de patter 
les armes pour la Patrice, & refaſoient' de fe 
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ſee dc 


je porterois un turban. Vous 
ſez de 3 mon R. P., 0G nn 
a vous vous ſeriez fait Dervig 
vous auriez crit ſgavamment pour 
prouver la verite & la divinite de PA 
coran | | 


S'l y avoit ſcule Religion 
fur la Terre dont Pinſtitution fut de 
tems immeEmorial, on .pourroit reſter en 
repos & croire , que tous les hommes 
wont pu $'accorder dans une fauſſet 3 
mais de fiecle en fiecle il en paroft'une 
nouvelle; on ſe crie rEciproquement vous 
vous gare, & perſonne ne 8 en Emeut, 
on va ſon train, mEme ſans -Ecouter. 

-* Cependant ou toutes les Religions ſont 
ndifferentes à Dieu, auquel ea il ſeroit 
toujours ſenſe de prendre la plus raiſon- 
nable, la plus fimple, la plus utile à la 
Societe, tant pour ne pas s'impoſer des 
devoirs inutiles que pour ſe ſouſtraire 3 
la domination tyrannique de ces Pretres 
impoſteurs qui garrogent inſolemment le 
titre de Ala tres de Dies; ou bien fi Dieu 
. 

T - | autres & en punir les 
Sectateurs, c'eſt le eomble de la folie de 
d'en * bow au hazard de la naiſſance 
ou de education & de reſter tranquille 
9—— Q N 
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mon R. P.; je vois dans le Nouveau 18 


© tament/ qu'il faut ſonder, qu'il faut ſe 


* des f. aur Proph&es 5 il _ — 
Le ee ere ſes I ban done —— 
Or en que yy & que 


faire que par l 'inſticct, . 
H a et demontrẽ ci · deſſus qu'il faut 
faire un cho en fait de * 
qu'il. faut examiner ſi Pon a ern Je bow 
RS... Dun autre. cot il eſt evident 
que nous nav * dini p 
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(rr) 
cela, ſans quoi tous les hommes auroient 
la meme Religion. Nous n' avons point 
non plus de moyens du cõtẽ des ſens qui 
ne jugent que de la configuration, du 
mouvement & des proprietes de la ma- 
ricre. 

Reſte la voye du raiſonnement. II 
faut donc raiſonner, il faut donc philo- 
ſopher, il faut tirer des cones 
des premiers rincipes , en faire 'appli- 
cation à la Religion, s'arrèter ou ſe 
I Evidence & pleine * en- 
tiere rejetter tout ce que la rai- 
fon confultee ſans -paſſion , fins preven- 
tion & ſans intErEt, declare faux ou mal 

Tout cet article-eft fi clair qu'il n'a 
beſoin d' tre prouve plus au long: 
Fe paſſe donc à un autre. | 
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CHAPITRE V. 
Troifiems vtrite. 


T1 fant etre degage d'\intertt quand 
on examine ſa religion ou tet 
autre fait que ce ſort. 
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12 . & de donner aux 
diverſes connoiſſances qui en ſont l'objet 
une baſe plus ſolide, ont reconnu unani 
mement la certitude, l' importance & Pu- 
tilitẽ de la propoſition qui fait le ſujet de 
ce Chapitre : tous ont via que la regle la 
plus eſſentielle & la plus gEnerale pour la 
recherche de la veritẽ, toit de fe d8+ 


tial fur un point de 
on eſt d&ja perſuade, & qu'on a interet 
de croire ; on tourne naturellement & 
— 4 3 N. vers cet 
objet 4 les plus foi | légers 
motif de cr6dibilits tiennent = de d&- 
monſtrations, les fauſſets les plus palpa- 
bles prennent de la vraiſemblanco, & ce 
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pour indubitable. 
Diſons plus: on rej 
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aux on a 4 ; 
3 on S . 
outer; fi quelquefois on daigne y faire 


une legere attention, c'eſt avec une con- 


trainte & une impatience qui empèchent 


lui oppoſe , & moins dans l' intention de 
y rendre, ſi elles ſont bonnes, que dans 
2 1. 7 45 
on : & $f] arrive 4 
ard que la verite faſſe quel E | 


ſions ſur un eſprit ainſi 
yoit bientot reffacer & Aue p 
les que les projuges de VEducation y ont 
kes 1 ent, Vinhabitude 
reflechir a fortifices, & que le tems a 
pour ainſi dire endurcies & conſolidees. 
C'eſt bien pis encore quand Vinteret , 
ce mobile fi puiſſant & fi univerſel , ſc 
joint à la force des pre) es qui nous ſub- 
juguent, & acheve d'offuſquer notre rai- 
ſon. — que = 1 
jugemens 'erronts quiils ſoient 
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la * humaine. oft ent c able 
27 decosurir la -veriten, - © pp 

-_— 1 eft oblige den faire 

«. uſage er er ma- 
tiere weligion. | 
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Pour les moyens; boire & 5ſom 
des moyeus efficaces de ſoutenir & d entre- d'entre- 
tenir la vie; renverſer un vaſe plein d eau, 
eſt un meyen efficace pour le vuider; ſout- 
fler le feu, eſt un moyen efficace pour 
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Or les regles & les moygns ne ſont pas 
ä ging as A Vetre & 
aux modifications de Petre, & comme 
Petre & 5 2 font pas a 1 

replies parvenit 
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ont celles que on a 


Tl a deux eſpe 
z les unes 
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le veritts premieres , qui ſe preſe 


—— NIA m6- 
me moins . PEnEtrans , overt 
dans Vinftant meme — font Enon- 
cees;. Pidee en eſt le; & la vue clai- 
re & facile, par cxemple celles-ci : 
chemin le plus court eff Is plus droit, le t 
eff plus grand que [a partie, cent mille nom 
bres pairs joints enſemble-:n'en feront jamais 
un impair, un & un fond deux fc. 

L'autre eſpece de yerite eſt celle qui ſe 
decouvre par une ſuite de 


1 


{ que ſopent 2 4 7555 
ES ces VeEri a 
e 


— 


1 — 


vert 14 * 
Weder p 


ce 


» reve) 


> E E 882 8 28 U 8 Nr 


wn 1 0 Ht. 175 


Þ 
2125 


11 


« 670 
— fl l eſt important Merida Ter- 


ne 
. 12 1. 4. —_— d'Evitet Ver- 
Os 
de Re ute au- 
ur 
ur ET e 
de 
ofc 
yen 
MN- 
ion 
rte 
$'il 
en 
3˙i 


* 1 . ſender les volow- 
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£66) 3 
de ſavoir fi je dois obkir à Dieu, . mais 
vil a 'ordonne telle & te choſe, ſi tel 
wre Bil 22 
li | = 
N ter ce li- 
on auroit decouvert 
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Société, & * I indignes 
croient 

d'un BS bon ſens le plus — 

& de la probité la plus commune. 


quis for charges de ones de Dieu, 8 Dia & 


1 ſoumertra, quel 
quits kargen ent; Cp 
nt 


pol du pouvoir de Dieu, 
ni ſur la juſtice de ſes volontes, elle. 
tombe fur les pretentions de ces hom- 
mes qui nous parlent de fa „& Yon 
nie que les livres ſacres qu nous mon- 
trent ſoient les loix de la Divinite. x 


EHAPTITEE VII. 
inquieme verite. 
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ment » que de calomnier is 
raiſon © = le repreſenter comme 
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meme 
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qu'ils ont pas aſſez de ſageſſe pour voir 
waht ca. =_ pour. F. pore >. 
_ aſſez de puiſſance pour atteindre quand 
1 1 among. <p pit 

ne peut un veut 
une choſe ** Fat 3 ce qu'il faut 


qu'elle fe faſſe, qu'il eſt 5 | 
; Ent, tandis que cette choſe ne s execute 
Les hommes ſont Fouvrage de Dieu 
la raiſon eſt de leur eſſence, c'eſt la. lu- 
miere qu'il leur a donnee pour ſe con- 
duire, elle eſt une Emanation de fa ſu- 
intelligence: il eſt de Veflence de 
homme, c'eſt -A - dire de IEtre intelli- 
gent & raiſonnable, de connoitre & de 
Juger, comme il eſt de eſſence ꝙ un 
8 ra 

ie tous $ tire cen- 
Oeſt donc une abſurditẽ & meme un 
blaſphEme de dire que Dieu à ere des 
Etres modifies de facon qu ils voyent clai- 
rement les choſes autrement qu elles: ne 
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—— 4 aueun prejudice aux beſoins cor- 


5 une plus abſurdi- 
te & un plus blaſphEme de dire 
que Dieu a cree des Etres intelligens 
pour leur erdonner de croire le contrai- 
re de ce qu ils n ſur- 


point à ce ridicule 
commandement une prouve 
clairement qu'il vient de hui. _ | 
La moi choſe que Von puiſſe dey 
mander c'eſt de voir aſſez clairement que 
c'eſt la volontẽ de Dieu, pour contre- 
balancer Videe claire que nous avons 
'un Etre parfait ne peut avoir donnE 
de ils ordres. On peut bien exiger 
un certain degre de croyance, mais eſt- 
il rien de plus Etrange que de la deman-  - 
der contre les principes -qu'on a Etablis 
828 igera d yſan 
Un era d'un 
qu'il L J rr 
Ferre, mais lorſqu' il lui aura cnſcigne 
les demonſtrations fur leſquelles cette 
connoiſſance eſt indubitablement ap- 
payee „il ſeroit mEchant & inſenſe de 
i faire ordonner par un inconnu, à qui 
11 ne donneroit aucune preuve certaine 
de fa miſſion, de croire que le ſoleil n'eſt 
N plus e“ Ts & de le 
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a raiſon ＋ 4 1 

er A incapab 

Geber la verits de Muſion, c'c| 

Rs gr ns I 
c'eſt ſe ſervir de la raiſon pour 

qu'il n'y a point de * 


nom 
Etouffer la 
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niſme le plus outre & d 
de ſoutenir qu un homme 
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4 Je finis, mon R. P., en vous ; defiant 
vous ainſi que tous les Théologiens de 


tourner les choſes de fagon à recuſer 
abſolument la raiſon; apres bien des ru- 
ſes, bien des d&tours & des ſubrilites, il 


der fa cauſe au tribunal de la raifon. 
Argument dimonftratif. 


Tout ce que fait un ètre infiniment 
 puiſſant & infiniment ſage eſt parfalr par 
port à ſa fin. 
ores infiniment fage & infiniment 
puiſſant nous n 
— FS: de Verreur 
Donc la raiſon eſt de nous 
faire di la verite de Verreur. 


Si Ton me nie la mincure je Aral 
qu'on n'eſt foie a avec ſoi - meme, 


th quok'« Felp ric alien, & Je fen 


faudra que chaque Religion vienne plai- 
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PITRE VIL 
Dien nous à inſtruit clairement de 
ſes volontes ; il ne peut punir 
que des crimes libres; il wa point 
d'interpretes ou de Miniſfires; au- 
eus livre weſt ſon Owvrage. 


N doit en toutes rencontres pre- 
' ferer TEvident à Vincertain, ce 
qui eſt clair à ce qui eſt obſcur; cela 
eſt inconteſtable. gk 1 
On ne doit pas éteindre les lumieres 
de fa raiſon pour croire des choſes ab- 
ſurdes & pernicieuſes, à moins que ceux 
qui les propoſent ne les prouvent claire- 
ment, ou ne montrent, avec cette mème 
darts, Yordre & la miſſion qu ils ont re» 
cus de Petre à qui je dois obtir. 
Eſt- il auſſi clair, auſſi Evident , auſſi 
ſar, auſſi certain que tel livre eſt You- 
vrage de Dieu, NE 9 
7 


CHA 


( 
que la raiſon eſt 
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| preſent de ſi touse- 


tel homme eſt le Miniſtre de Dieu, qui 
Fa E de me commander de fa part 
des choſes auxquelles ma raiſon s op 
ſe, qu'il eſt certain que la raiſon eſt la 
lumiere que Dieu m'a donn&e pour exa- 
miner toutes choſes & pour en juger ? 
Or cette raiſon me repete ſans ceſſe que 
ces. pretendus Miniftres ſont ou des in- 
ſenſts ou des menteurs. 

Vous jez en vain que ces li- 
vres & ces pretendus Miniſtres du Ciel 
ne prèchent rien contre la raiſon, mais 
| . 
10. Cette diſtinction a EtE dj dẽtrui- 
te precidemment. W 
* Cela ne fait rien à affaire; il nous 
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oppo fon, & qu on 
ne peut y donner ſon aſſentiment qu en 


N > oe gone fi utile & fi 
faire dans la conduite de la vie: chacun 


7 F 7 A FE. 5. 3. 


"w 


ue 
n- 
li- 
iel 
ais 
u- 


foitz or en conſultant notre raiſon, notre 
onſcience & les idẽes que nous avons de 
Ferre ſupreme, nous voyons que tous les 
autres Etres raiſonnables ont les mEmes 
dees, qui nous venant naturellement, ne 
9 venir ＋ 5 F 
ous voyons it etre 
Ic la juſtice” que mous connoiſſons, 4 la 
. 
he. "os ts. jnflice ans fois F 
tables pour ceux qui y ſont ſoumis; de 
u juſtice qui fait connoitre ſes loix: nie- 
vous plutot, mon R. P., ces ſenti- 
mens de ma raiſon , &. pretendrez - voup 
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u' ils ſont moins inconteſtables que les 
Méetamorphoſes, le Pentateuque, 'Evan- 
pile ou P Aleoran? eſt-il plus Evident que 
livres ſont Pouvrage immediat de 
Dieu, qu'il neſt evident que les ſenti- 
mens que je viens d' expoſer me viennent 
de cet Etre Eternel & infim? = 
- Croyez-vous auf ſur que Dieu ait ap- 
pelle David an homme ſclon ſon ceur , qu il 
eſt ſur qu'un homme tel que David ne 
pouvoit point Etre un homme felon le 
cceur d'un Dieu juſte & bon? Eſt-il 
auſſi Evident que Jupiter eſt le Pere 
d' Hercule, qu'il eſt Evident Dieu 
neſt point ſenſible aux plaifirs de Ia 
melets 8s pechours rollers & ig 
m es ers 

rans ſont 2 menſonge ou 
dillufion, qu'il eft evident qu'un homme 
mort en croix ne peut ni parler ni agir 
trois jours apres ſa mort? Eſt- il auſſi Evi- 
dent qu'un homme ait mis la moitie de 
la lune dans ſa manche, qu'il eſt &vi- 
dent que toutes les manches du monde ne 
la contiendroient pas? Les livres qu'on 
nous donne pour divins ne contiennent 
rien que chacun ne puiſle dire sil veut ſe 
livrer a Vimpulſion de ſon imagination 
_ Echauffee , & debiter obſcurement tou- 
tes les extravagances & les abſurdites qui 
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es If lu paſſeront par la tẽte: nous yoyons-de 


n- meme que te homme qui ſe dit Miniſtre 
ue de Dieu n'a rien de plus que les autres; 
de les ſens & la raiſon nous montrent tout 
ti- cela, mais ils ne nous diſent rien ſur cettt 
nt precendue 16velation , non plus que fur 
4e Ic rẽtendue miſſion divine de Moyle, 
"il a de vos pk ages, vous 
ne tendez qu' ils vous apprennent que 
le choſe à cet Egard , oſerez · vous ſoutenir 
il que ce ſoit er la meme clartẽ? Non, 
* —U—ö— — 
ſedlererminer en toute occaſion & 
N Nr 
importance, on doit peſer les raiſons & 
838 plus convaincantes. 
Or j'ai les plus fortes raiſons qu'il foit pos- 
ae d' imaginer pour aſſurer que Dieu, 
el que je le congois & tel. qu'il doit etre, 
eil rl, eſt un etre patfait, qu'il eft 
uſte & qui n'eſt point un tyran. . 
Fon ne me donne que de mauvaiſes preu- 
ves du contraire,. car on nen point 
allẽguer de plus friyoles que de dire telt 
gs le e, tel: bore. le dialare: ' atten» 
du que ces gens peuvent Etre ou des 
fourbes qu des viſionnaixęs 3 que ces ls 
vres peuvent Etre des fables oy des Ros 
mans, & que Von voit ailleurs & des 


rendre le culte de tric à un morcean dei 
pes vil n'eſt pas vrai qu'il ſoit trans- 
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evidence à Vincerti« 
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. fil year ut 'punir i ne peut * 
aenauvailcs actions libres, ( 
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ne pne de croire) & que les actions contrai- 
nes 2 ſes volontes 1 a clairement ins- 
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raiſons 


Pas quand on les trouve 


on Felt 


revenir fur 
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|| Argument dimoefratif. 


On n'a 


de dwoit de reterir 


on nen Ten de 


prendre 1 


Done elle ma pas droit de nous re- 


terur. 
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force & la 
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| Diltme ſans repligue. 
Il fut examiner & juger la Religion 

on ſe trouve engage ſoit 
chal fols per le hixard ie fn nates 
_ fa . ou bien il ne faut ni Vexaminer 


du Pap 
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& de la deraiſon. 
faut examiner 


ſeductions 
je la vois comme une ſource 
intariſſable de meurtres , de crimes & 
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 Ancune Religion ne peut ctablir 
. - meme avec Vratſemblance. 


Vs fairs ne peuvent s. ẽtablir que 
3 par des B ers, por | 
temoignages autentiques & decifits z au- 
cune Religion factice n'a de pieces ni de 
a +. * forme que la 
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me 
n'y ajoute foi 
renfermẽs dans 
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autant que ces faits ſont 
bornes de la poffibili 


q 
action, qu'il a dit 
une telle choſe, qu il a p prononce. un tel 
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un jeune homme vous diſe qu'il 4 
aua var vous le croyez, pour peu 

i e enſuite cent piſto- 
les ſur fon billet, vous commmencez à exa- 
miner ſi en effet il eſt majeur; & 5 vous 

ile Ecus argent com vous vou- 
dnez voir ſon extrait aptiſtaire; voi 
nce, voyons pour 14 
R. P. , je me plai d avoit trouve un 
grand embarras ſur le pont Notre-Dame, 
vous me croiriez Alken z fi 6 diſois 
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vous à mon tEmoignage , — 
ae Af pack 3s Yerttaras gu 
rique je vous. barras que 
J avois N W Certainement vous me 
traiteriez de fol, & ſi votre patience al- 
loi juſq's me r&pondre, vous me dirier 
que vous avez cru ce qui Etoit.croyable , 
& non ce qui. eſt une fable? que vous 
„ 
conner „& don ce 
qu'il vous m_ onEreux de croire ſans 
fondement & ſans profit pour vous. 
. Ceci n'eſt point une com ,Celt 
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& YVexaminer rigoureuſement. Si on ve- 1 
noit me dire que mon fils a Ste tuẽé ! 
Farmée, je le croirois, mais ſi le por- 


teur de la nouvelle me difoit qu'il A 
fait ſon heritier, & cela ſans autre preu- ! 
ve, je ceſſerois de croire & la mort & 
la donation. | 
Si Von me dit que les monts Pyrencesl 7 
Etoient au Japon, mais que ſur l'ordre 
de tel homme ils ont fait un ſaut & ſonti 
venu ſe placer od ils ſont, je n'en vou - 
drois rien croire ; fi dans Vinſtant une 
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yeux, je voyois des Etoiles sarran- * 
ger, pour former des mots qui m indi- ! 
la meme choſe, je croirois ſam | 
deter. La preuve ſeroit alors auff. 
Etrange que le fait & ſeroit en propor- | 
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La conviction me les veritẽs Mẽtaphy- 
ſi eternalles & négęſſaires portent 
au Tei de tout bomine dont 1 
niſation neſt pas vici; n'eſt pom 
ceptible'du — ou du moins ; elle eſt 
immuble & comme elle exclud route 
eſpece de doute & d incertitude, on eft 
fir que tous les erres intdlligens G ſains 
vovent la meme choſe y & Von'n'a ni 
crainte ni eſpErance de trouver le con- 
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mains demandoit qu on crit que Jupi 
Neptune & Platon avolene e 


vers; que la fum&te de Vencens, & le 


des animaux Egorges , it ces 
Baur; qu' ils uni Ho aux ſimulacres 
qu on leur conſacroit; qu ils Etoient plus 
preſens dans les ſimulacres & dans les 
temples quꝰ on leur dedioit , qu'ailleurs g 
qu'ils faiſoĩent tous les jours des mira» 
cles, &c. | 
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he un cadavre, &c. - 

Le Mahometiſme veut auſſi qu'on 
eroye la eirronciſion neceſſaire; que eau 
repandue ſuit le viſage & ſur les bras ef- 
face les pëchẽs; que c'eſt VAnge Gabriel 
qui apporta l' Alcoran, qui eſt Ecrit ſur 
une table d*Emeraude conſervee dans le 
Ciel; que les femmes ſeront exclues du 
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de preuves raiſon qu'on croye 
que Dieu eſt compoſe de wk ſubſtan- 
ces diſtinctes, dont Vune procede & Pau- 
tre eſt engendree : qu'il punit le peche 
— = ſur un — infini 
mes qui n'y ont point eu de part. 
Que la nature de Ihomime geſt corrom- 
pue; qu'il a fallu que l' une des trois ſub- 
ſtances divines s ĩimmolãàt aux autres 
ſe fatisfaire toutes trois; que cette ſatis- 
ſaction ne ſera appliquẽe qu'à un pore 
nombre choifi par le caprice de ce Dieu 
farouche & bizarre, ſans qu'il paroiſſe la 
moindre — A 
faction, pacification 3 ou paration , 
que la mort, les maladies, les erreurs & 
les crimes en ſoĩent moins communs ſur 


la terre, quoĩquꝰ on les attribue au pEche 
qu'on pretend etre expiẽ, A1 
ruption de la nature qu repa- 
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Il eſt clair par ce qui dꝰætre dit 

toutes les Religions ont I meme au- 
toritẽ , & qu'elles exercent M meme * 
rannie ſur les eſprits, les volont&s , les 
conſciences, les biens & les actions les 
plus nẽceſſaires: cela ne vient pas de leur 
probabilire ou vraiſemblance, il eſt im- 
Poſſible que ces choſes ſoĩent᷑ dans toutes 
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5 Nous venons ici ſans aucune vue d'in- 
„ teret z. croyez-vous que nous ſoyons 
„ des — qui veuillions vous trom- 
au meEpris de mille dan- 


reurs ent, parce qu une pa 425 
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les examiner, & ne ſe doute 
yaux que peut faire EA 


de dominer ſur les — — des hommes. 
Perſonne n' oſe donc ouvrir la bouche 
2 contredire, yoyons touteſois leur 


Le premier de ces argumens ne rou- 
ve rien; "on peut Gre habile' en mille 
choſes & ſe tromper les 
Cs bs Rome 
e 227 

i Euclide, Ariſtote, 
&c. Etoient certainement beaucou This 
. 4 
olent es. 
D 

„Un' vrai ces 
ſionnaires · fi I is? apap mw 
** 

(H 


ol 
10» 
de 
les 
ins 
zur 
.de 

a 
2 
int 
ns, 
mMs- 
res 
te 
Inc 
1 
n, 
lo- 
853 
Int 
nes 
rle 
pat 


— 
* 
— 


—— 


ambition, ne ſont - ils pas des mo- 


E. Fe ſortir du couvent, le libertina- 


tis tres - preſſans? - 
2 nie point qu 
ofr que 


* 
of 


Montrftal. | 
C'eſt le zele de la maiſon 


nes 

du credit qu ils ont aupres du Roi, pour 
$intreduire on Von ne veut comb. & 
— — 
ſes mur n re de fes ol 
tle de ces bons Peres m'en 


Ls 


(m6) 


* * 
- 
* 


:vions ſe contentent de 


q 


P WY FT YT» WE 


| Cc HAP 1 TRE | XIV. 
| Douzieme verite. | 


Aztuve religion faffice ne peut eri- 
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un aĩme le bien aẽceſſairement & Von ſe 
rend à la verite -intEricurement malgrẽ 
qu pn en at. ore” cn 

La verite à notre reſt autre 
— dont on eſt conraincu ineb- 
ricurement z diſputer 8 
ſon conſentement interieur A la vérité, 
c'eſt dif] ſi Pon peut n'Etre pes con- 
vaincu n le 
rake le nom: general de ce qui peut 
convaincre; ce qui nous convaie eſt la | 
La verité eſt robjet d'affirmation du 
j , comme le bien Veſt du choix 


r de la volonts. . On peut dire \-peu-pres | 
n 


a meme choſe far les opinions. 

On n'eſt pas libre d'avoir un certain 
de croyance, qui ſuit nbceſſaire- 
ment du: degre de vraiſemblance & des 
raiſons qu'on a de croire z deſorte qu on 
ne 2 emp cher d avoir intt᷑rĩieure- 
ment ung certaine opinion, quoaiqu'on 
De on ne avoir. pas; 

meme fans des raiſons perſuaſives pour 
nous Fon ne peut avoir une certaine 
croyanee, qusiqu on pulſe agir comme 

$i. Lon veut prendre la peine d'cxa- 
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Wterminer la foi , ou plur6t le conſeme - 
ment qu'on donne aux differentes. reli- 
ret pas les raifons, | 
Donc c'eſt education ſeule. 6 
Je prouve la mineure: * "1 
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preuve de Ia mineure eſt Evidente, 
ou bien toutes les Religions ſont indiffe- 
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traine, mais chaque Religion aura un pa- 
reil Echapatoire 3 chacun dira , les mal- 
heureux qui ſuivent une autre Religion, 
en voyent bien la fauſſetẽ, mais la mali- 
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tenir cens hommes il ne falloit pas | 

_ 7 3 

e 

ce terrein pourroit ere de fi- 
= qu'il faudroit cent fois plus de toi- 
es de foſſẽ, que vil Etoit rond, je fus 


plus 
Eft ErE rond ou quarrẽ, & lorſqu 


veut raffiner ſur tout, & qui ſe 
ſoutenir des propoſitions ex 
* * : 
e ce que ces gens com ttoĩent 
Ce hon pas la verite, elle Etoit. voilte 
pour eux; ils &toient de rres-braves gens, 
mais nullement geometres z auſſitot que 
je leur eus fait meſurer le tour d'une car- 
te avec un fil, & qu'ayant coup cette 
carte en cinq ou fix morceaux ſuivant ſa 
longueur, j en eus mis les morceaux bout 
1 aucun ne conteſta plus, ils fu- 
rent Etonnes de voir le vrai, ils 8'y ren- 
dirent à VPinſtant. . 

I! eſt inconteſtable que ce qui.eſt nie 
ou diſputE ſerieuſement * . quelqu'un 
eſt une fauſſetẽ ou une oblcurité; la ve- 
rite en elle - meme eſt de qui eſt; par 
rapport à nous c'eſt ce que nous con- 
noiſſons etre, c'eſt. ce / que nous 'voyons 
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nous eoncevons dire vd par tous les 
intelligens de meme que nous le 
voyons nous-meEmes. 
Dieu ſeul voit toutes les vérités avec 
toutes leurs combinaiſons, leurs rapports 
& leurs conſEquences & cela. dune ma- 
niere intuitive; les èetres bornẽs n'apper- 
goĩvent que quelques vèrités les unes a- 
pres les autres, ils en certains rap- 
Ports, ils en tirent conſẽquen- 
ces avec le tems a force d' application, 
mais enfin ce qu — ment eſt 
une vEritE ok x ne ſont libres de 
nier; & ce qu ils voyent Prefers n'e- 
tre pas eſt un n&ant dont ils ne ſont pas 
libres de croire Pexiſtence. 

Ce-n'eſt done que de bouche e les 
hommes affirment les articles de foi des 
Religions qu' ils profeſſent ; ils ne les 

voyent ni par les yeux du ni par 
ceux de Veſprit ; bien loin de la, ils voyent 
le contraire par leurs ſens & par leur rai- 
ſon : il eſt certain qu ils ont oui precher 
& affirmer ces Choles , mais le fair reſte 
toujours incertain pour cux & ſujer à 

conteſtation. 2 
La verits ſo ſoutient, ſe voit & ſe 
montre par elle- meme; plus on Vexami- - 
ne, plus on la connolt; plus on Vattaque, 
plus on L'eclaircit; er TY Fapprofon- 
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n'en ſont pas moins int 
vaincus. Ce weſt pour 
tre la verite que les loix s'arment, c'eſt 
pour hal Re CNN age ae 
rati conſequences , c 
2 des chatimens — 
lancent les paſſions des hommes qui les 
feroient ſouvent contre leur con- 
ſcience, qui weſt _— choſe _ une br, 
perception 
& une habitude d che de . 
penſer & d agir conformẽment Tech 
tude morale * laquelle ces verites ſer- 
vent de baſe. 
Un malfaiteur que des juges condam- 
nent & la mort ne 8'emporte point contre 
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OY (136) TOPS: 
Lon doit ex&cuter ce que Von a promis 
fans .contrainte, &c. mais tous les hom- 
mes ne vivent pas ſuivant cette juſtice, 
leurs-. intErEts 'preſens ou leurs paſſions 
les font manquer à ces choſes qu'ils re- 
connoiſſent Etre de droit ou dont ils ſen- 
tent la verite. 2 
Ceci vous paroit peut- tre un Ecart & 
une digreſſion inutile, mon R. P.; cepen- 
dant il s' enſuit naturellement que fi 
les Religions factices Erotent des verites 
il ne ſeroit pas neceſſaire de les Etablir 
& de les mainterur par la force comme on 
fait; on pourroit bien faire des loix pour 
faire ſuivre telle Religion qu'on vou- 
droit; mais ſi elle Etoit vraie elle ne fe- 
ye pas conteſtee , au moins pendant 
on E 
Si les hommes avoient conſulte les 
 id&es claires que le bon ſens leur a don- 
nẽes, ils auroient depuis longtems ſecoue 
le Joug de leurs religions & en auroient 
puni les ſuppots comme des impoſteurs 
& des empoiſonneurs publics. - 
La Geometrie & l' Arithmẽtique ne 
cauſeront jamais de guerres civiles; il 
n'eſt pas nẽceſſaire d'une Inquiſition pou 
les maintenir, on les apprend mieux à un 
homme fait qu'a un enfant, à un gran 
genie qu'à un eſprit foible & retrEciz on 
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4 . 
er on à tout le monde de les 
examiner, on n'a que certaines 
gens kependent leur benin & infoftene 

eſprit des hommes à cet Egard. Il ne 
faut. ni Conciles, ni Canons, ni Synodes, ni 
Bulles pour Etablir les verites qu'elles en- 
feignent: perſonne n' en conteſte les pro- 
poſitions des qu'il les peut entendre, & 
on ne verra jamais de . pour ſou- 
tenir ou renyerſer le moindre principe de 
ces ſciences. En un mot les hommes ſe 
ſont ſouvent entr*Egorges pour des er- 


reurs, mais jamais pour des verites. 
Ainſi que peut-on dire des Religions 
qui font naitre des haines irreconcihables 
entre des nations entieres, qui les arment 
les unes contre les autres, qui les portent 
a ſe detruire par le fer & par le feu, à 
employer le poiſon, la trahiſon, L'aſſaſſi- 
nat & fouvent meme à Etouffer les cris de 
la nature? Pourquoi -produiſent-elles ces 
funeſtes effets? C'eſt que ce ſont des 
fauſſerss. | 
La verite produit Pacquieſcement & la 
concorde z ce qui eſt une ſource intaris- 
fable de guerres, de diſputes , de trou- 
bles & de diſſenſions doit donc Etre une 
fauſſetẽ ou tout au moins une obſcurité, 
une incertitude ſoutenue aveuglẽment par 
la paſſion & par ir Py 
(1F 


ment. 
. Il faut au moins un an pour apprendre 
Pabrege de la religion Cent & dix 
ans pour y Etre un peu verſe. Il faut 
ſavoir lire & ecrire dans des mor- 
tes; il faut paſſer fa vie a des 
livres - ridi , & etre aſſez prevenu 
comme divinement ins- 


- 


foi par un grand nombre d hommes &clai- 
res, cette choſe eſt ou fauſſe, ou obſcu- 
n ö 
Ainſi que peut - on penſer quand on voit 
que la Religion la plus ęétendue ou la 
pou univerſellement recue, a au moins 
trois quarts. des hommes contre elle, 

& que chacune des Religions Etablies eſt 
regardee par les autres comme fauſle , 
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( 139) 
icieuſe, abominable ? Nous ſomes 
nc forces d' avouer nous ſuivons 
avec une opiniatretE ridicule une fauſſe- 
t6 ; ou au moins une choſe très-douteu- 
ſe, à laquelle nous n'entendons rien nous- 
meEmes, que nous ne pouvons demontrer 
aux autres, enſin dans laquelle les trois 
quarts des hommes croient voir claire- 
D 
Lies parti c igion 
tres - clairvoyans ſur les ridiculites , les 
abſurdires & les impoſſibilitẽs des autres. 
Vous voyez très- clairement, mon R. P. 
Iimpoſture & la fauſſeté de la revelation 
de P Alcoran; les Juifs & les Payens 
voient de mEme celles de l' Evangile ; 


elles ſont encore plus pantes 
tout homme ſans e e Pere Ma- 
lebranche connoitroit bien & mettroit 
dans un beau jour le ridicule du Chriſ- 
tianiſme, ſi la prevention & les prejuges 
de education n'avoient mis un bandeau 
ſur ſes , ou meme s'il vouloit eſ- 
ſayer d'ecarter ce bandeau & de penſer 
par lui-mèẽme. 

Voyons-nous bien clairement que fau- 
te d'un verre d' eau verſe ſur notre tete 

un Pretre avec quelques paroles nous 

ſommes Eternellement l'objet de la vens 
geance d'un etre infiniment juſte ? 


(140) 

Tous les autres hommes voient claire- 
ment quꝰ un Etre infiniment t abe: ne peut 
punir que ceux qui ont librement con- 
trevenu 2 une loi connue; les Juifs & les 
Turcs v ent · ils bien clairement que 
le retranchement d'une partie de leur 
e une faintete ? Tout le reſte 
hommes volt que c'eſt une abſur- 


dire, 

Les Indiennes voient-elles bien claire- 
ment quien ſe brfilant toutes vives aprò 
la mort de leurs maris elles renaitront plus 
heureuſes, & qu'à la huitieme fois elles 
3 une Tlicite de mille ans? Tout 

reſte des hommes voit clairement que 
c'eſt une ſotiſe. 

Avouez -le donc, mon R. P., volez- 
vous auſſi elairement que Jeſus-Chriſt eſt 
tout entier dans Vhoſtie , corps, ame & 
ſang, & que ce mEme corps eſt en cent 
mille Heu en mEme tems, comme tous 
les autres hommes qui ne ſont pas Catho- 
liques Romains voyent que cela eſt ab- 
ſurde & impoſſible 


Argument demonftratif... 
La verits ne = tre appercue ſans 
co 


etre reconnue, onnue ſans arracher 
le conſentement. 
Aucune Religion ne force Vaſſentiment, 
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Donc aucune Religion n'eſt une ve- 
rite ſenſible & evidente. 

Pour la mineure la choſe eſt claire: 
autrement tous les hommes choiſiroient 
la Religion qui forceroit leur aſſenti- 
ment, & l'on n'auroit nul beſoin de 
prevenir les eſprits des Penfance , ni 
d'embrouiller leur jugement de fi < hex 
heure; il en ſeroit de la Religion comme 
de la Geometric & PAlgebre. 


Second Argument, 


Tout ce qui eſt conteſte de bonne foi 
& avec ſinceritẽ eſt ou faux, ou obſcur 
ou incertain. 

Toutes les Religions ſont conteſtees 
ſincerement & de bonne foi. | 

Done toutes les Religions factices ſont 
fauſſes, ou, tout au moins, obſcures & 
incertaines. 


( 
CHAPITRE XVIII. 
Seizieme vcritl. 

Vn fait quelcon e fa 

1055 R % * * AT 
les ne peut acquerir force de 

demomſtration. 


E mauvaiſes raiſons , en 

nombre 1 ſoĩent, —= 
pas une bonne, & cent mille probabilites 
ne dẽtruiſent pas une verite conſtante qui 
leur eſt oppoſẽe. Il eſt vrai que dans la 
neceſſite de fe dẽterminer il faut ſe rendre 
r 9 * 
ons; ee quand il n'y 
a point de bonnes . ou 
quand de F autre core il n'y a rien du tout; 
N 

que d' etre trompe : au li 

il y a une bonne raiſon & 3 
conteſtable, toutes les vraiſemblances, 
toutes les raiſons fauſſes & Equivoques dis- 
paroiſſent; on marche ſũrement, & Von 
voit clairement 1 
quand on ſe rend a une veritẽ mẽtaphyſi- 


que. 
Argument demon ſtratif. 
Toutes les choſes ẽtublies ſur de ſim» 
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| es & ſur des vraiſemblances 
E ou mal fond&es ſi elles ſom 
CONTraires aux ieres verites. 


* Toutes les igi 

2 3 . 
lances contraires aux premieres veErites z 

2 donc &c. | 


r 
nature . aſſen de tems pour 
remplir mes vues à cet Egard. | 


CHAPITRE XIX. 
Dix-ſeptieme uri. | 

Per ſonne n'eft oblige 4 embraſſer 

quelque Religion que ce ſoit. 


eſt obli - enten- 
I ren ce 
jede tous les 'Thealogiens de Funi- 


7 . 3 7 7 .de f a. on 0 


1 a 
vers de m' apporter la moindre raiſon pour 
m' obliger 2 les entendre-precher, encore 
moins à les croire lorſqu ils rapportent 
2 faits z encore moins fi ces faits 
1 ibles, ou contre les loix de la 
nature & du bon ſens. Il en eft de lire 
un livre comme de croire les faits qu'il 
Celui qui reſt ni aveugle ni ſourd, 
eſt · il oblige de ſavoir qu'il exiſte un tel 
livre? Eſt-il oblige de ſavoir lire? Eſt- 
il oblige d' entendre la langue dans la- 
quelle 1] eſt Ecrit? Eſt-il oblige. de sen 
rapporter à une traduction? Eſt - il enfin 
BB 
he aux ts, on it bien 
un homme eſt un inſenſẽ sil refuſoit 


d'en croire quelques- uns, tels que Pexitf- 
tence de la ville de Rome, ou de Parit; 


mais aſſũrement onne ne le jugera 
pour cela criminel ni ſujet à la moindre 
peine, vũ qu'il eſt Evident que la croyan- 
ce n'eſt point un acte libre. | 
Si je fuis oblige d'6couter un homme 
qui vient me prècher, je ſuis de meme 
oblige d' ẽcouter tous ceux qui me pre- 
cheront; il n'y a pas plus de raiſon pour 
Muphti, que celui du Cure, du M- 
lack, du Bramine, du Miniſtre, &c. Si 
| je 
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e 


Bien loin qu on ſoit oblige en conſcien- 
ce de croire des faits, on n'cit pas meme 
X 
reer 
ne pas les Econter fort qu on ne les 
de vos livres & de votre —_— 


vous prouvercz que les tri 
- tEraux ſont proportionnels ? un 
ter, ou ſi en vous Ecoutant il ne com- 


ne veut pas vous en croire ni 
prend pas votre dẽmonſtration, eſt-il cou- 
pable ? Pourquoi ſcroit-it plutõt tenu de 
croire ce qui n'eſt pas & ne peut pas etre 
dEmontre , que ce qui Feft de la fagon 
la plus forte? Eſt- ce un crime d'ayoir 
Feſprit bouchẽ ou une tete peu ſuſcepti- 
ble de faifir un raiſunnement? Perfonne, 
fans doute, n'oſcra ſoutenir de pareilles 


wo + © ©. 


FF Ol TR Ea UT rw YT Hx# 7X YT *F ; 


2 


- 
1 
8 
6 
e 
n 
- 
- 
e 
Cc 
n 
r 
- 
p 

7 
2 


TERS» on «4A aA. kh. toda nd nt md nh tors 


1 
lj "; 1 


FT 


742 


1 


© 


30 
. 


TT mM e 


4351437 Fn by E 
1115 „„ 
Pai 1151 


TI; 


1 «4 


MJ 


. 


CHAPITRE XX. 
| * : of . | ht a 
Toute Religion fallice eft-contrai-* 
re à la worale ou bs off tota- 
de, la! bienyeillance , Vhurhanits 
& la paix d' entre les hommes eſt contra 
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— ici dans. le coun 
Ecrit z um 
pour fe. convaincre que les hommes ſont 
tres: partagẽs d opinions fur le com — 
n 

opinions n- re qu": — 
uns des — 5 ani- 
— Eine” 
ſiniſſent — 
— — E 

t par mettre les Erats en 
que des yerites claires & ſenf 
capables de convaincre tous 
de les mettre d'accord. 
inges & les rèveries, dont tou- 
Religions factices ſont remplies, 
e produiront jamais cet ęſfet; —_ 
menteur aura toujours ſa propre fagon 
de mentir 3 c aura ſa fa- 
con de rover, ou e le. dElire : 
d' union entre les diffErens in · 
tes de la Divinite, dont I ĩmpoſtu · 
re ſera e po unique . mtier. En 
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Barthaumy; qui nous ceuere d'o 
aux den Kees eeft à leur fareur 

de nos Rois ofit' ErE immoles; 
c'eſt pour leur faire” r que dans des 
1 proches de nous, un grund! 
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l foib ſoutenix les in- 
teérets des Miniſtres de I Egliſe il devient 
lui- meme, aux dEpens du bien- tre N 

ys, le Miniſtre de leurs pathons , de, 
vengeances, de leur cupiditẽ ; de 
leur ambition; enz Tb ehe de 27 priter ils 
chercheront a lui nuire , & profiteront 
de empire fatal que trop ſouvent le Gou- 


beaux deln diſcorde, & pour Ebru e 
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pays; qu'il 
comme it 
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pourvu qu il 
n ietẽ ou qui 1 
„ un ne tyranniſe point Ia 
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runniſe; qu il ote toujours aux 
1 


pour 
mele 
ſeu] j 


TRY Oy B Sy Fi Fü ff dF Fig. 8B. 7 F 


— 
_— 
nn 

TR" 

B 

_— 

— 

—_— 

kc. 4 

9 

* 

wats a. 

* 

— 


It ee 
6 : : 
TE 11 11 
ti | hy 


e 
: Hat 

L Tf 
10 


Fr Mr 
L 


. 


N 


Rs 


do 


8 5 
Tao 


ne 


2. qt 
contre 


- 


- 
9 
- 


en 


110 
[= 


. 


tr&-ufffbles # 


; 
1 pdf 


nav: PROWBEPPLEY 


Fa 11 Hh 


W i EEE ES SY. 


nes des Religi 1 Elevera 
Fedifice de la Religion naturelle dont les 
preceptes ſont les memes que ceux de la 
morale, & ſont propres à convaincre les 
cſprits de tous les hommes. 

Cette Religion univerſelle nous donne 
des id&es vraies de la Divinite. Elle nous: 
montre Petre .ſupreme comme parfait, 
comme .infiniment bon, .infiniment ſage, 
infiniment puiſſant, infiniment juſte, en- 
fin comme totalement exempt des vices 
& des im dont ſes pretendus 
miniſtres ont voulu ternir ſon Eclat. Ce 
Dieu createur de toutes choſes eit Fau- 
teur de la nature & Jaquelle il commande 
dont il a fait les loix, dont il a r&gle 
Fordre. Par conſequent il eſt Vauteur 
hommes, il eſt Vaurcur de la Societe, il 
aime ſon bonheur, Vattache à Vordre , 
& cet ordre depend la fidelitẽ avec la- 
2 chacun des membres remplit ſes 

Pr 
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n beſoin de be- 
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des interpretes.du ciel, 4 des Pre 
decouynr les vues Di Fora 
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n'eſt pas nẽceſſaire de nous promettre 
des recompenſes dont nous n'avons point 
d'idees, ni de nous faire des menaces ef- 
frayantes pour nous faire remplir nos vrais 
devoirs, auxquels notre bien-etre eſt tou- 
jours attachẽ. Le Tout- Puiſſant qui regle 
nos deſtinces nous punit & nous rẽ com- 
2 dans ce z nous ſommes mal- 

eureux quand nous faiſons le mal, nous 
ſommes heureux quand nous faiſons le 
bien; la Societe ſe dẽtruit par Vexces de 
nos vices , la Societe 2 quand ſes 
membres ſont vertueux. Chaque homme 
ne peche jamais impunẽ ment, il eſt for- 
ce par ſes remors au repentir il eſt for- 
ce par ſes beſoins de meriter l'affection 
des autres; il eſt force de rougir « 
au fond = ſon ce il * 5 temoi- 

e qu'il ne merite que leur mepris ou 

— 6% 2h il rapplandir ui-meme quand 
il fait qu'il a merite leur amour; il eſt 
applaudi des autres il en eſt cheri & reſ- 
Poe. quand ils Eprouvent le bien qu'il 
eur fait. | 


Cette Religion revelec par la nature à 

tout Etre raiformable — 45 meEme lan- 

gage a tous les hommes; elle ſeroit plus 

coutẽe & mieux connue ſi la tyrannie 

& les cris des Religions factices n etouf · 
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Les fi fimples & ſi vrais de 
cette Religion de la nature ſont faits pour 
etre ſentis par les Chretiens & les Payens, 
les Mahometans & les Chinois, les Pro- 
teſtans & les Papiſtes. Que dis-je! Les 
Arhees eux-memes, dient les 


erreurs de leurs ſpe ions, ne ent 
„ _ _ la na- 
ture & de la raiſon; ils ne ent s' em 


her de reconnoitre ce qu' ils doivent 

leurs ſemblables, le beſoin qu'ils ont 
d'eux, les moyens nEceſſaires pour ſe les 
rendre favorables, en un mot ce qu'il 
faut faire pour vivre heureux, pour 
aimes & confideres dans la Societe dont 
ils font membres. Je vais plus loin & 
je pretends qu'un AtheEe, c'eſt-a-dire un 
Homme qui nie formellement Pexiſtence 
d'un Dieu, peut avoir des motifs plus 
reels & plus ſolides pour pratiquer les 
yertus ſociales &. pour remplir les de- 
voirs de la morale, que tous ces ſuperſti- 
tieux qui ne connoiſſent d'autres vertus 
que les vertus inutiles de leur Religi 
factice, d' autre morale que celle de 
Pretres, qui la font plier a leurs propres 
pen, & 2 fondent r fauſſe 
Divinitẽ qu' ils ſuppoſent injuſte, partia- 
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—_— mechant, bizarre, in- 

juſt; qu qu'on lui facrifiit la 


il a 2 hs culling 
N ſe refuſit aux biens 
qu'il leur procure, que Fon ctouffit les 


penchans invincibles de la nature, dont il 
eſt l' Auteur, sErudier à ſe rendre 
malheureux. Sil ẽtoit poſſible d' outra- 


ger ou d' offenſer un Etre dont rien ne 
troubler la felicite, on Voffenſeroit 

ien moins en doutant de ſon exiſtence 
ou mEme en la niant tout-a-fait , qu'en 
lui attribuant des imperfections & des 
vices que nous ſommes forces de deteſter 
dans nos ſemblables. Les Pretres en fai- 
fant un Dieu barbare ſont de vrais blas- 
phemateurs; ce ſont eux qui forcent bien 
des gens 2 recourir à PAtheiſme- pour 
tacher d' anantir, il eſt poſſible, dans 
leur eſprit juſqu 2 Fidee d'un etre a qui 
Lon ne peut ſonger ſans trembler. Ce 
ſont ces Pretres qui rendent Fexiſtence 
de Dieu douteuſe & problẽmatique, en 
lui attachant des idẽes totalement income 
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par de preſens, dont on peur changer 
arrErs? | 
- S'il eft imprudent & teEmeraire de nier 
Pexiſtence d'un Dieu parce qu'il a ẽtẽ 
defigure par des hommes trompeurs & 
mtEreſſes, qui en ont ou qui en donnent 
de fauſſes idEes, il ne ſcroit pas moins 
_—_ c__— pap Bron 
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4. Bahnen dt pen ce le Deu dcTem- 
me age, de l' homme honnète, de Ihom- 
2 ſintẽreſſc. r 
e parfaite, non ſuſcepti 
foibleſſcs , dont la ſageſſe & ls puiſſance 
ſe montre dans ſes œuvres, dont les vo- 
lontes ſe manifeſtent clairement dans les 
loix neceſſaires qu'il Etablit dans la. na- 
ture. Cette intelligence ſage ne peut or- 
donner ce que nous appellons des folies; 
fa toute-puiſſance ne nous permet point 
r 
geance, de cruaut poſent tou- 
Furs de la foibleſſe & de II crainte; ſes 
loix doivent Etre claires & ſenſibles 
tous les Etres, qui doivent Etre forces de 
les executer. | 7 
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heureux qu'il ne pourroit 
Les —. des autres 
hommes lui procurent des a es qu'il 
n'auroit point sil vivoit ifole. II a = 
beſoin de ſes ſemblables pour ſon propre 
bonheur; mais ceux-ci ne $'intereſſent à 
ſon bonheur qu'autant qu'il s intereſſe 
lui-mEme à leur propre bien-Etre ;- ils 
Faiment , ils Phonorent , ils lui rendent 
des ſerviees- proportion qu'ils voyent en 
lui les diſpoſitions qu ils defirent. Voila 
le fondement de tous les devoirs de l hom - 
me. Ila ſont, comme on von, originai- 
rement ſondẽs ſur la volonte Divine qui a 
fait Phamme, qui l'a rendu ſociable,.qui 
voulut que la ſociẽtẽ le rendit heurewx 
& qu il travaillat lui · mEme au bonheur 
de la ſociete. Ainſi les devoirs de Lhom- 
avec lui ont pour fondement & pour har 
ſe la volontẽ de Dieu meme qui a: fait, 
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vErites qui ne peuvent 
etre conteſtẽes () & que J'efpere avec 
le tems pouvoir mettre dans tout leur 
jour. En attendant, ce que j'ai dit doit 
1 prouver que mon in- 
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